
Vaincre sa peur :

C'est en découvrant le manège forain qu'elle comprit qu'elle aurait dû refuser. Anaëlle sentit
une vague de panique l'envahir à la simple vue des manèges tournoyants et des cris joyeux des
enfants. Depuis qu'elle était petite, elle avait une peur irrationnelle des manèges, une peur qui la
paralysait à chaque fois qu'elle se trouvait face à l'un d'entre eux.

Bertrand, son ami d'enfance, était à ses côtés et tentait de la rassurer. "Allez, Anaëlle, ce n'est
pas si terrible que ça, tu vas voir, ça va te plaire !" lui assura-t-il en lui prenant la main. Mais
Anaëlle sentit son cœur battre la chamade et ses jambes flageoler.

Malgré ses tentatives pour se persuader qu'elle pouvait surmonter sa peur, Anaëlle avait du
mal à contenir sa terreur. Bertrand, qui la connaissait mieux que quiconque, lui lança un regard
complice et lui chuchota à l'oreille : "Je serai toujours là pour te protéger, Anaëlle, tu n'as rien à
craindre."

Touchée par ces mots doux, Anaëlle sentit une bouffée de courage l'envahir. Elle prit une
grande inspiration et, se lançant dans l'aventure, accepta de monter dans le manège aux côtés de
Bertrand. Les premières secondes furent un supplice pour elle, mais peu à peu, elle sentit sa peur
s'atténuer et un sentiment d'excitation la gagner.

Le manège tournoyait de plus en plus vite, emportant Anaëlle et Bertrand dans une danse
effrénée. Les lumières colorées tournoyaient autour d'eux et les cris de joie des enfants résonnaient
dans leurs oreilles. Anaëlle se prit à rire, oubliant sa peur et se laissant emporter par la magie de
l'instant présent.

Quand le manège s'arrêta enfin, Anaëlle descendit en titubant, le cœur battant à tout rompre.
Elle se tourna vers Bertrand, les yeux brillants d'émotion, et lui murmura : "Merci d'avoir été là
pour moi, Bertrand, sans toi je n'aurais jamais pu surmonter ma peur. Tu es mon héros."

Bertrand sourit tendrement à Anaëlle et lui prit la main. Ensemble, ils déambulèrent dans la
fête foraine, main dans la main, prêts à affronter tous les manèges de leur enfance, désormais unis
par un lien indéfectible et par une complicité qui les rendait plus forts.

N° 70


